
Les Premières .iinnées (de Christophe Colonb.

reproduite dus mie des revues de Londres, sur les premières
alnées de Christophe Cot.oainî, c'est-à-dire de l'homme célèbre
qui a le premier découvert PAmérique. Cette notice a été écrite
d'après des documn1ls, on mémoires, que Colonib avait lui-même
envoy.s à Gùnes, sa patri, pour y être préservés.

Christohe Colomb naquit à Gènes. Un acte (pulió par les
.Acad enî (ns de cette ville,) passé en 14149, prouve que Domenico
Co0l.0 no (père de C h ristophe , ) pssédit une maison et une
boutique, tu puits et. u Jardin, sur la rue de la porte St. André,
(nella contrada di porta S, Andrea). L'année de sa imaissance,
doit avoir été ou 1440 (, ou 1447. Il était Piainé des fils, et fut
probablement nomm10é Chistophe d'ps u Col101) (on Colombi)
de ce nons qui vivait à Gènes =n 1"10, comme oun la observé
dans quelques notices manuscrites, (lui ont été trouvées parmi les
papiers di célèbre sénateur Fav.nTuerai . Le second fils fut
nommé 3arthleni, et le troisième Giacomo. Ce dernier fut
ensuite appellé Diego Ln Elspagn. Le nom d'une soeur, qui fut
mariée à Giacomo ß av :îo, marchand <le fomage, ne nous
est pas parvenu. Christophe in'et d'autre éducation que celle
que pouvait hi procurer un pauvre cardeur de laine. Il aipprit. à
lire et à écrire et les premiers éléiens île Paritimétique : il passa
les premières aiués de son enill lnce das l'obscurité, occup à a
carder de la laine avec son frère B larlielcm i. Il se lit min à
Page de quatorze ans, et depuis lois la imarineu et la navigation
firent soli occlupati on1 juqu'à1 sa miIort. En 147 2, il alla a Savone
où, dUx ans au81aant son père avit tranUspo rt son domicile et
sa manunlature de lainiîe. Chiristo3plie devint capitiii ne d'iln vais-
seau <le guerre, ;u service de René d'A x.uu, conne de Provence
et roi de Naples. Vers 175, Colnmb lomaida une escadre de
navirms et galùres de Gènes. Il se rendit ensuite àLisbionne, où
son frère Bartlemi, devenu hiabile cosmoraphe, s'eiployait à
dresser les cartes marines pour les havigatus. Colomb ne resta
pas longtems nisi 1, mais partit presque a uîssitôt pour unti voyage
pénible et dalngere'ux, dans leqnel il Ila, n février 1177, jusqu(l'aiu
77ème degré îe latituie hmréablb, ou comme il s'exprime lui-
même, cent lieues ;ui-delà de la Thlié le P'Tr.aOI, alors
appellée Frislaui, et par les modernes, Iceland ou Islande. Il
entreprit plusieurs autres voyages, particulièrement en G uinée, en
Aigleterre, et aux iles possédées par lEspagne et le Portugal dans
l'océan occidental. Il dressait dles cartes t faisait îles glob)es, et
plus ses connaissances augmentaient, plus sa passion pour les
entreprises extraordinaires devenait puissante. Létendue de
'ancien hmisphère no répondait pas à Pactivité de son génie, et

les navigateurs de son temps lui semblaient beaucoup trop timides.
Colomb ayant lu les ouvrages des meilleers géographes, et les
relations de voyages laissées par les navigateurs qui Pavaient


